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C’est une vieille histoire que je vais dire ici 
Venue comme un miroir nous parler d’aujourd’hui 
Le peuple des fourmis adorait un géant 
Le Dieu d’ ces riquiquis était un énorme éléphant 
 
La tribu des  fourmis rouges qui habitait 
Près de son oreille, elle disait 
Dieu est une sombre et profonde caverne 
Et devant elle, toutes se prosternent 
Mais les petites fourmis bleues qui habitaient 
Près de sa queue, elles disaient 
Dieu est un étrange et tout petit balai 
Mais s’il s’ agite, nous sommes faits 
 
C’est une vieille histoire, l’histoire de l’éléphant 
Qui pour ces tous petits était tellement grand 
Que jamais aucune d’elles, même en mille et mille jours 
Jamais aucune d’elles ne pourrait en faire le tour 
 
La tribu des fourmis noires qui habitait 
Près de sa grosse patte, elle disait 
Dieu est énorme  et lourd comme  une masse 
Et toutes vivaient dans l’angoisse 
Mais les petites fourmis jaunes qui habitaient  
Près de son ventre, elles disaient 
Dieu est une grosse boule, chaude et molle 
Et nous sommes les seules  à entendre sa parole 
 
 
C’est une vieille histoire, l’histoire du géant 
Qui dormait comme un loir d’un sommeil indifférent 
Et de ces tout petits qui s’ prenaient pour des grands 
D’ ces cerveaux riquiquis qui se croyaient savants 
 
Et bien sûr ces minuscules, sûres d’avoir raison 
Ne juraient en somnambules que par leur religion 
A coups de mandibules, au lieu de discuter 
A coups de mandibules, elles s’entre-zigouillaient 
 



Si Dieu est un géant, si c’est un éléphant 
Si Dieu est tellement mais tell’ ment tell’ ment grand 
Jamais aucune d’elles, même en mille et mille jours 
Jamais aucune d’elles ne pourrait en faire le tour. 
 
 
 
 


